






 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 

 

 

 
 

  

 
 

 
 
 

 

Conclusions … À LA PRATIQUE 
Tel qu’il a été souligné d’entrée de jeu, la communauté francophone de l’Ontario vise Recommandations
�
à s’épanouir et à agir comme entité distincte dans un contexte où elle est très minoritaire 


Il est important de s’assurer que le personnel en sur le plan démographique, puisqu’elle représente un peu moins de cinq pour cent de la 
orientation scolaire dans les écoles secondaires de population de la province. Elle comprend l’importance qu’elle doit accorder à l’éducation 
langue française promeut les sources de financement tout le long de la vie si elle veut accéder au degré d’autonomie culturelle (Landry, 2009) 
disponibles pour les études postsecondaires en vue qui lui permettrait de prospérer tout en contribuant à l’essor de sa province et du pays. 
d’alléger les préoccupations des élèves en ce qui a trait au 

Certes, les résultats de cette enquête montrent que la communauté francophone financement et à l’éventuel endettement. 
de l’Ontario n’a pas à s’inquiéter de l’intérêt que ses élèves portent aux études 

Puisque les établissements d’enseignement postsecondaire postsecondaires : neuf élèves sur dix fréquentant les écoles de langue française de 

de langue française sont de véritables foyers de
 l’Ontario envisagent d’entreprendre des études postsecondaires. Toutefois, d’autres 
renouvellement, alimentant le dynamisme culturel, résultats révèlent que la communauté francophone est confrontée à des défis de taille 
économique et politique des communautés francophones pour assurer l’accès à l’éducation postsecondaire, pour accroître l’accessibilité et la 
et acadiennes où ils sont établis, il serait impérieux de poursuite des études postsecondaires en français ainsi que pour attirer et intégrer ses 
renforcer les capacités de celles qui y sont déjà établies et jeunes diplômés de telle sorte qu’ils puissent faire vie-carrière et s’engager dans la de les créer là où le permettraient les bassins de population 

communauté francophone de leur région. Ces résultats sont : francophone. Surtout, les établissements d’enseignement 
	les sommes d’argent que doivent débourser les élèves pour obtenir un diplôme de langue française doivent veiller à ce que l’éventail des 

collégial ou un diplôme universitaire sont considérables; programmes d’études universitaires et collégiales qu’ils 
	la probabilité de ne pas pouvoir trouver d’emploi dans leur communauté et le manque offrent soient le plus complet possible et qu’ils poursuivent 

de confiance quant à la possibilité d’y trouver du travail découragent les diplômés de leurs démarches auprès des élèves des écoles secondaires 
faire vie-carrière dans leur région d’origine; les communautés rurales, plus touchées pour les y attirer. 
par l’exode des jeunes, souffrent davantage de voir partir les diplômés des écoles 

Pour s’attaquer au redoutable défi que représente « la secondaires vers d’autres régions et d’autres provinces pour poursuivre leurs études 
mise en place d’un système pancanadien d’établissementspostsecondaires; 
d’enseignement postsecondaire de langue française » 	le fait que le quart des élèves de 12e année des écoles de langue française projette de 
(Corbin et Buchanan, 2005, p. 63), les communautéspoursuivre ses études postsecondaires entièrement ou principalement en anglais, ce 
francophones minoritaires, dont celle de l’Ontario, phénomène étant plus dominant dans le Sud; devront pouvoir compter sur l’appui des différents paliers 

	la distance considérable entre le domicile de l’élève et les établissements gouvernementaux autant fédéral que provincial qui ont 
d’enseignement postsecondaire offrant en français les programmes d’études ou de des obligations envers les communautés francophones et 
formation professionnelle qui l’intéresse constitue un obstacle pour une proportion acadiennes pour assurer leur accès aux études en langue 
non négligeable d’élèves. française. 
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